
ANNALES - 

DE LYON 
T - O I ~ D E E  E N  1822 

E T  D E S  

S O c I f i ~ f i  BOTANIQUE DE LYON 
^ 

SOCIETE D'ANTHR0POJA0GJE ET TIE BI0J.OGIIÃ DE LYON 
R ~ u N I E S  

A N N Ã ‰  1 9 2 5  . 

NOUVELLE SERIE. - TOME SOIXANTE-DOUZI~ME 

- LYON 
,- 

J O A N N ~  DESVIGNE & CIE, LIBRAIRES-Ã‰DITEUR 
3 6  A 4 2 ,  P A S S A G E  D E  L ' H O T E L - D I E U  

, NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



RECHERCHES G~OLOGIQUES 
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R A Y  M&N.O DEJCA'RY 
Correspondaiil du M u s h m  d'Histoire Naturelle. 

PrÃ©sent " A Ã ¯  SociÃ«t Linnknne de "Lyon, Â¥e la-Sbance du 28 septembre 1925. 

NOTE P R ~ L I M I N A I R E .  - Ce travail a 6th rÃ©dig au commence- 
ment dc l'annÃ© 1914. La guerre, puis un sÃ©.jou aux  colonies, 
m'ont emp8chÃ de le prÃ©senter c'est seulement aujourd'hui que 
je peux faire connaÃ®tr le rÃ©sulta de ces recherches gÃ©ologique 
effectuÃ©e il y a une douzaine d'anuÃ©es 

.La rÃ©gio prise comme champ de recherches, qui comprend les 
environs-de "Saint-'Mihiel dans un 'rayon d'une vingtaine de kilo- 
mÃ¨tres a dÃ©j Tait 'l'objet d'un certain nombre d'Ã©tudes Les 
pages qui suivent-n'apportent pas de modifications fi la classifica- 
tion adoptÃ© pour les terrains du Jurassique moyen, qui-constituen~ 
la majeure-partie du sous-sol de la rÃ©gio de Sahit-Mihiel, inais elles 
prÃ©senten l'intÃ©r6 de faire connaÃ®tr un certain nombre de coupes . 
et  d'itinÃ©raire gÃ©ologique qui n'ont jamais encore Ã©t publiÃ©s 

OXFORDIEN.-  L'Oxfordien constitue la base du grand escar- 
pement connu sous le nom de Hauts de Meuse, e t  qui domine de 
100 mÃ¨tre environ la plaine de la WoÃ«vre Il est formÃ Ã la base 

. - 

du talus par des argiles & Cardioceras cordatunz, plus ou moins 
visibles suivant les endroits, e t  que surmontent, sur $ne Ã©paisseu 
d'une quinzaine de mÃ¨tres les argiles ci cltciiiles qui renferment 
des fossiles souvent dans un Ã©ta de conservation remarquable. 
Celles-ci supportent Ã leur tour un niveau d'oolithe ferrugineuse, 
correspondant au minerai de  fer de Neuvizy, e t  qui forme un 

. horizon gÃ©ologiqu remarquablement visible en raison de sa 
couleur, e t  d'une trÃ¨ grande constance. Dans les rÃ©gion de 
BuxiÃ¨res Woinville, etc., son Ã©paisseu est de 8 Ã 10 mÃ¨tre ; 

-elle diminue progressivement vers le Sud pour ne plus atteindre 
que 2 mÃ¨tre Saint-Julien. 

Comme la gÃ©nÃ©rali des couches de la rÃ©gio lorraine, l'Oxfor- 
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dien a un lÃ©ge pendage vers le centre du  bassin de Paris, c'est- 
Ã -dir vers l'Ouest. Il en rÃ©sult cette consÃ©quenc qu'un certain 
nombre de villages au pied des &es de Meuse (Woinville, BuxiÃ¨res, 
Buserulies), situ6s imm6diatement il l'Est des affleurements , 

oxfordiens qui supportent le niveau aquifÃ¨re n'ont d'eau qu'en 
quantitÃ insuffisante ; celle-ci est en effet phis abondante vers 
l'Ouest par suite de l'inclinaison des strates (â€¢ 

LUSITANIEN. -- Cet Ã©tag est de beaucoup le plus important 
de ceux qui constituent les environs de Saint-Mihiel et nous lui 
consacrerons plus de dÃ©veloppement On connaÃ® depuis long- 
temps les nombreuses variations de facies qu'il prÃ©sent et qui 
se rÃ©sumen en deux principaux : facies rÃ©cifa caractÃ©ris par des 
calcaires grumeleux qu Ã polypiers, et facies vaseux reprÃ©sent 
par des calcaires blancs et  tendres. 

Le type du facies rÃ©cifa est constituÃ par les Roches de Saint- 
Mihiel, rÃ©cif de coraux dÃ©gagÃ par l'Ã©rosio qui, au nombre 
de huit, dominent la rive droite de la Meuse Ã la sortie de Saini- 
MihieL Ils sont isolÃ© dans un massif de calcaire blanc, beaucoui~ 
plus tendre, fortement entamÃ dans leurs intervalles, e t  sont consti- 
tuÃ© en grande partie de polypiers branchus qu'on voit nettement 
en place, notamment an pied de la chapelle creusÃ© dans l'un des 
rgcifs. IndÃ©pendammen des polypiers, ils renferment un certain 
nombre de fossiles, raclioles de Cidaris, Terebrahda, Pecten, Ils sont 
surmontÃ© par des marnes 5 polypiers isolÃ© (t6tes de chat,). Ces- 
deux niveaux constituent 1'Argovien. 

Le Rauracien les surmonte, reprÃ©sent par -des oolithes Ã Diceras 
et nÃ©rinÃ©e visibles dans les champs au-dessus des ~ o c h e s .  LatÃ© 
ralement, dans le chemin qui passe Ã l'Est de la cote 331, on observe,. 

hauteur de l'oolithe Diceras, un calcaire marneux jaungtre, 
trÃ¨ fossilifÃ¨re et renfermant Terebra,~ula mal~onensis Opp., 
finchonella inconstans. Sow,, Waldheimia Delmontana Opp'., 
Ptdrpu1*a w e a n a  Buv., Phasianella striata Sow. Imn~Ã©diateineni 

viennent des calcaires sÃ©quanien H E x o g y c i  hmn- 

(1) Au contraire, les pays situÃ© dans les vallÃ©e entamant le plaleau 
corallig6nc, en on1 en abondance, Ã condition que la vallÃ© atteigne I'Oxfor- 
dicn (SavonniÃ¨rcs Deuxnoucs). Dans ce cas, la nappe aquifÃ¨r affleure sous 
forme dc sourcrs. Si la vallÃ© n'entamc lc Lusitanien qii'incomplÃªtement 
l'eau, qui rcsic rare, est obtenuc par des puits creus6s dans l'ooHihc (Senon- 
ville). 

. . 
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irutuna. U n  autre niveau calcaire renfermant Ostrea subdeltoidea 
couronne le tout. (Ces Ostrea se rencontrent en abondance sur des 
plaquettes dissÃ©minÃ© dans les champs.) 

Entre les rÃ©cif de Saint-Mihiel e t  le village de Maizey au Nord, 
on peut observer dans des carriÃ¨res les unes abandonnÃ©es les 
autres exploitÃ©es la nature des calcaires dans lesquels sont englobÃ© 
Jes rÃ©cifs Le dÃ©tai complet des couches est le suivant : 

6. Calcaire jauni tre  compact A Naiica hemisphÅ“ric R e m .  
Ã©quivalen des calcaires marneux jaunGtres de la cote 331. Dans 
ce calcaire s'intercale un mince banc oolithique bien visiblc dans 
les champs, au-dessous des tranchÃ©e de la cote 322 ; celles-ci sont 
creusÃ©e dans le calcaire compact, au-dessus du petit banc d'oolithe. 

5. Marne calcaire Ã polypiers isolÃ©s 1 m. 50. 
4. Calcaire a fines oolithes renfermant des radioles de Cidaris. 

4 mÃ¨tres 
3. Calcaire & oolithes grossiÃ¨re e t  cailloux, h fossiles roulÃ© et  

eu mauvais Ã©tat 1 mÃ¨tr (1). 
2. Calcaire finement oolithique, exploitÃ . comme pierre, de 

1 construction, & Rynchonella sp., Pholado~nya paucicostata Ag., 
empreintes vÃ©gÃ©tale Il prÃ©sent des cassures remplies d'argile 
rouge de dÃ©calcification 8 mÃ¨tres 

1. Calcaire compact (24, blanc, crayeux (facies vaseux), conte- 
. -  , . ,  . . . - - .  f i .  . ,.A , 7. 

,no- 

Le mÃªm facies peut encore Ã«tr observe en se dirigeant du  
moulin de Bellevue sur le r Ã ¯ ~ p  de Creue, vers la ci3te Sainte-Marie. 
On r ~ n c n n t r ~  c ~ i ~ p . w c i v ~ n ~ e n t  : 

la base de la colline; 
grossiÃ¨res & grains de taille variable et  
ns les tranchÃ©e faites sur la colline par 

pi  rres tic la unctc nu cnamp de tir de Maizey, on observe dans une 
tranchÃ© une oolithc Ã gros grains e t  petits cailloux roulÃ© renfermant de 
nombreux fossiles : Pentacrinus alternons Roem., Pecten Bea~tnzontinus Buv., 
Diceras arietinum Lk., etc. 

1% C r  calcaire repose sur l'oolithe ferrugineuse qui n'est visible que quand 
ou fosshs la mettent Ã jour. 
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Descente dans le ravin qui sÃ©par le Chanot de la cote 322. 
E n  remontant vers la ciXe Sainte-Marie, on trouve : 
10 Calcaire compact A tÃ©rÃ©bratule 
2 G  Marnes polypiers isolÃ© ; 
3 O  Oolithe grossiÃ¨r A cailloux roulÃ© ; 
40 Oolithe a grains fins ; 
50 Calcaires et marnes sÃ©quaniens 
D'autre part, le versant Nord du rupt de Creue vers Rouvroy est 

constituÃ de calcaires blancs crayeux. On voit ainsi l'allure de 
l'oolithe exploitÃ© dans les carriÃ¨re de Maizey : elle forme une 
sorte de lentille limitÃ© dans ses grandes lignes par la  vallÃ© de la 
Meuse, la vallÃ© de Spada, et  le ravin longeant au Sud la cÃ´t 
Sainte-Marie. A ses extrÃ©mitÃ et  & sa partie supÃ©rieure cette 
oolithe passe insensiblement i une oolithe plus grossiÃ¨re fossilifÃ¨r 
et  Ã cailloux roulÃ©s 

Nous donnerons plus loin, dans les coupes dÃ©taillÃ©e d'autres 
exemples de changements d'aspect dans l'allure du Lusitanien. 

Le facies vaseux peut Ãªtr Ã©tudi dans diffÃ©rent endroits, 
notamment h Creue, localitÃ pour laquelle nous renvoyons aux 
observations qu'y a faites Wohlgemuth (1)) et au Nord-Est de 
Saint-Mihiel, dans la rÃ©gio de Saint-Julien. Tandis que la tranchÃ© 
de route qui monte de Marbotte au Fort de Liouville entame 
1'Argovien coralligÃ¨n sur une grande partie de sa hauteur, par 
contre, celle qui, h 2 kilon~Ã¨tre au Sud, va  dc Saint-Julien au 
fort, coupe 1'Argovien non plus coralligÃ¨ne mais vaseux, en 
petits bancs fissurÃ©s C'est un calcaire blanc qui renferme : Pho- 
ladomya parvula Rem. ,  P .  trapezina Buv., Gonomya constricta Ag., 
Pinna lanceolata Rem.,  Ammonites plicatilis Sow., etc. Cet Argo- 
vien vaseux se retrouve Ã©galemen sur le chemin de Girauvoisin 
& la route stratÃ©gique dans une carriÃ¨r au  croisement de cette 
route et du chemin de Vignot, et enfin dans une carriÃ¨r situÃ© 
a u  commencement de la  descente s u r  Boncourt. Il recouvre en 
cet. endroit un calcaire semblable i~ celui bien connu sous le nom 
de Ã pierre de Iirouville Ã̂ et  qui est "exploitÃ dans une grande 
carribre h 300 mÃ¨tre au Sud du chemin ; il y est visible sur 
12 moires de hauteur, et  recouvert par des alternances de calcaires 

( 1 )  Wohlgemuth, Recherches sur le Jurassique moyen Ã l'Est du Bassin de 
Paris. 

SOC. LINN. T. LXXII, 1925. 6 
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compacts et oolithiques. Au-clessous se trouve l'Oxfordien, visible 
prÃ¨ du chemin Boncourt-Vignot, dans la tranchÃ© du chemin de 
fer de la WoÃ«vr ; il est constituÃ par une argile bleuiitre renfer- 
mant huÃ®tre et  bÃ©lemnites visible sur 3 mktres, et  qui est l'Ã©qui 
valen i. cles argiles & chailles. 

La transformation du facies rÃ©cifa en facies vaseux peut. 
s'observer prÃ¨ d'Ailly-sur-Meuse. Une ancienne carriÃ¨r situÃ© 
Ã une cinquantaine de mÃ¨tre au-dessus du village montre, inter- 
calÃ dans I'Argovien coralligÃ¨n polypiers branchus dont on 
voit un banc de  2 m. 50 d'Ã©paisseur un niveau passant au calcaire- 
oolithique, puis au calcaire de LÃ©rouville C'est le commencement 
de la modification latÃ©ral qui, plus au Sud, donne les grands 
bancs de calcaire :I entroques exploitÃ comme pierre de taille. 

L'existence de cette sÃ©dimentatio coralligÃ¨n dÃ©montr qu'A 
l'Ã©poqu lusitanienne existait un climat chaud analogue au climat 
tropical actuel, rÃ©gnan sur une mer peu profonde. Les'coraux ne 
se dÃ©veloppen en effet que dans les mers chaudes et ne descendent 
pas Ã une profondeur de plus de 35 Ã 40 mÃ¨tres La formation 
coralligÃ¨n de Saint-Mihiel prÃ©sent les plus grandes analogies avec 
les rÃ©cif de polypiers rÃ©cent : c'est ainsi qu'on retrouve cles 
bancs de coraux subactuels soulevÃ© en nombre d'endroits du 
ponrtour de l'OcÃ©a Indien h D,jibouti, DiÃ©go-Suare (Madagascar), 
Mombasa (Est africain anglais), etc. En  ce dernier point, ils sont 
particuliÃ¨remen intÃ©ressants La cbte est formÃ© par une muraille 
tabulaire de rÃ©cif coralliens, haute de 4 Ã 5 mÃ¨tres entaillÃ© de  
petites baies dans lesquelles s'accumulent des sables, des coquilles 
e t  des produits de trituration de fragments de coraux ; de place 
en Â¥niar sont ries rÃ©cif 'nlus Ã©levÃ© atteimant  une nninzainc de 
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vers le Nord ; entre Sampigny e t  ~Ã©nil-aux-Bois  la grouine, 
activement exploitÃ©e prÃ©sent Ã©galemen une sorte de stratifi- 
cation nettement inclinÃ©e E n  certains endroits enfin (Deuxnouds), 
elle est agglomÃ©rÃ en poudingue. 

Les autres formations quaternaires sont les alluvions primitives 
de la Meuse. Elles ont Ã©t Ã©tudiÃ© dans leur ensemble dans un 
excellent livre de M. Vidal de la Blache auquel nous renvoyons (1). 
Nous n'insisterons pas sur le phÃ©nomÃ¨nebi connu du  passage 
a,ncien de l a ~ o s e l l e p a r  le val de l ' h e  e t  de  sa jonction avec la 
Meuse. Nous nons contenterons d'indiquer que des galets e t  
cailloutis vosgiens se trouvent en un certain nombre de points des 
plateaux qui dominent la vallÃ© de la Meuse aux  environs d e  
Saint-Mihiel; on en rencontre notamment aux abords du chemin 
Saint-Mihiel-BislÃ© vers la cote 242, sur le flanc Nord du Malimbois, 
au bord du chemin qui mÃ¨n au  champ de  tir, le long du  chemin 
de Lacroix h Seuzey, nonloin - de la cote 261, le long du chemin 
de Dompcevrin Ã Woimbey, Ã hauteur de la Cole 255, Ã la lisibre 
Es t  de la forkt de Marcaulieu, Ã peu prÃ¨ h la m h e  altitude. 

Il nous reste cnfin Ã signaler un point intÃ©ressan du cours de  
la Meuse. E n  amont d e  Saint-Mihiel, elle forme entre Brassette 
e t  BislÃ© une vaste boucle dirigÃ© vers l 'Est e t  passant par  Ailly, 
au  pied du Camp des Romains. La riviÃ¨r en effet vient buter 
A BislÃ© contre un calcaire siliceux, trÃ¨ dur, saccharoÃ¯de appar- 
tenant tt l a  base du  Lusitanien e t  que, en raison de  sa duretÃ© 
elle n'a pu entamer ; elle..a dÃ alors contourner l'obstacle, se diri- 
geant vers l'Est, c'est-Ã -dir vers la colline du Camp des Romains 
le long de laquelle elle a pu se frayer un passage dans les calcaires 
tendres. Mais primitivement, quand elle Ã©tai grossie des eaux de  

' e n  Ã©tai qu'A la pÃ©riod d'approfondissement actif 
le coulait A une altitude supÃ©rieur A celle du  calcaire 
'oolithe blanche ou les calcaires rocailleux ordinaires, 
sistance de ces couches lui permettait de se frayer 

passage u~reciement vers le Nord. Ce n'est qu'Ã une Ã©poqu rela-. 
tivement rÃ©cente postÃ©rieur Ã sa sÃ©paratio dÃ©finitiv de  la 
Moselle que, continuant plus lentement le creusement de sa vallÃ©e 
elle rencontra les couches dures qui la firent dÃ©vie vers l 'Est e t  
lui imprimÃ¨ren son cours actuel. ( A  suivre.) 

(1) Etude s w  la vallde lorraine de la Meuse. 
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